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venait presque qu'une impossibilité, si l'on considère la
faible population de la colonie et le peu de secours
qu'elle recevait et pouvait attendre de la mère-patrie.

La Cour de France avait cependant bien compris
la situation; car dès l'année 1675, le roi écrivait à l'in-
tendant Champigny: " Pénétrez-vous de cette maxime
qu'il vaut mieux occuper moins de terre et de le peupler
que de s'étendre sans mesure et mettre les colonies à la
merci du moindre accident. "

Pour établir un empire aussi vaste que celui fon-
dé par la France, il aurait fallu des hommes et des
ressources vingt fois plus considérables; et pour
avoir trop embrassé, la France finit par tout per-
dre en faveur de sa rivale l'Angleterre, qui se con-
tenta de grouper des colons et de fonder des villes le
long des côtes de la Mer. *L'Anglais avait peur des
Sauvages et il n'a pas cherché à établir des postes au
milieu des nations de l'Ouest; il n'alla pas chercher les
pelleteries dans les profondeurs des terres; il attirait le
sauvage, le traiteur, le coureur des bois, à son poste,
sur les bords de la Baie d'Hudson ou de l'Atlantique,
où il faisait un commerce profitable pour lui-même et
sans danger pour la colonie. Il n'est pas surprenant
qu'avec une telle politique, la population de la Nouvelle-
Angleterre alla toujours croissante 'jusqu'au point que
lorsqu'en 1760 le dernier coup de canon fut tiré sur les
plaines d'Abraham, la Nouvelle-Angleterre comptait
plus d'un million d'habitants, tandis que la Nouvelle-
France en avait à peine soixante mille.
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